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DEGLI UFFICIALI ssu
On ne fait pas l'armee dont on a envie mais celle dont on a besoin

Br Denis Froidevaux

President, Societe suisse des officiers (SSO)

Dans
un article paru dans Le Temps du 12 aout, le

Professeur Eichenberger tente une approche qui
vise ä demontrer que l'initiative du GSsA constitue

« un but raisonnable.» Son argumentaire peut se resumer
en trois points :

• l'obligation de servir est contraire au liberalisme;
• le modele fonde sur l'obligation de servir est trop
onereux;
• l'effectif de l'armee est trop eleve, donc son poids sur
l'economie est trop lourd.

On est en droit de douter de la justesse de la reflexion
de hinteresse en matiere de politique de securite. Pour
memoire, il a declare en 2008 ä propos de l'adhesion ä

l'espace Schengen «... Pour le citoyen suisse lambda, la
realisation de l'espace Schengen ne va absolument rien
changer dans un premier temps. II s'agit en effet de

mesures de contröle et de securite. 1» Je vous laisse juge
de la pertinence de cette assertion eu egard ä l'evolution de
la criminalite importee dans notre pays suite ä l'ouverture
liee ä Schengen.
Cette fois face ä l'initiative du GSsA, son raisonnement
gravite autour du noyau argumentaire: «...l'esprit de
milice c'est accepter uolontairement des charges pour
la communaute ä cöte de sa profession. Pas d'y etre
contraint.» On ne peut pas denier le droit de toitt ä chacun
de philosopher sur la notion meme du liberalisme et ses

consequences terme d'equilibre entre droits et de devoirs.
Le probleme c'est que la securite n'est pas que philosophie.
Et lorsque l'interesse aborde le fonctionnement et
l'organisation de l'architecture securitaire suisse en general
et de l'armee en particulier, on doit malheureusement
constater la minceur de la reflexion. En effet, pour etayer
son qualificatif de « raisonnable, » en parlant de l'initiative
du GSsA, on decouvre que l'interesse juge que nous
aurions suffisamment de volontaires, au sens quantitatif
et qualitatif, pour couvrir les besoins d'une armee dont 1'

effectif cible serait « ...une armee de so'ooo hommes...»
Sur la base de quoi cet effectif est-il calcule? Mystere.
Faut-il rappeler que l'effectif de l'armee n'est pas une
fin en soit, mais qu'il est directement correle ä ce que
l'on attend precisement de cette armee, ä la Situation et
ä la structure politique de l'Etat concerne, ä sa politique
de securite, au recrutement. L'ensemble de ces elements
devant permettre de repondre aux menaces et dangers
auxquels nous sommes exposes aujourd'hui comme
demain. Aussi vouloir comparer l'effectif necessaire en
suisse, petit Etat neutre et independant, avec l'effectif
de l'armee professionnelle francjaise ou suedoi.se est une

approche tout sauf cartesienne qui nous conduira dans

l'impasse voulue par le GSsA.
Prenez l'exemple de la protection des infrastructures
critiques (aeroports, centres de production energetique,
noeuds routiers, centres de distribution logistique,
centres telecom, gares, etc.) qui en cas de besoin sera

assuree par l'armee. Cela necessiterai quelque 30000
hommes, releves non comprises. Comment assurez-vous
cette prestation dans la duree avec un effectif de so'ooo
hommes? Alors si sur le plan quantitatif le modele

developpe par M. Eichenberger ne repose sur aucune base

etayee, il en va de meme sur le plan qualitatif. Qui seraient

ces hommes et ces femmes qui sacrifieront vie de famille,
carriere, finance, sports, loisirs, vie associative, pour
s'engager au profit de la securite nationale Qui seraient

ces employeurs qui laisseront leurs collaborateurs faire

du service militaire au titre de volontaire? Ce modele

fonde sur le volontariat se terminera par la creation d'une

armee d'exaltes, de cas sociaux, de violents, d'extremistes,
commandee par des incompetents.
Dans le fond, affirmer que l'initiative du GSsA constitue

un but raisonnable revient ä vouloir faire croire au peuple

que le globe terrestre est plat!

Ii faut le dire et le repeter la securite a un coüt financier,
un coüt humain, un coüt en temps, dont le poids doit

etre mesure ä l'aune de sa plus value pour le bien etre

de la collectivite dans son ensemble. Or il apparait, en

comparaison internationale, que la Suisse s'en sort plutöt
bien dans cette constante recherche d'equilibre entre
coüts et niveau de securite global.
En fait, M. Eichenberger tombe dans le meme piege que
les nostalgiques qui veulent le retour ä une armee du

passe, mais dans le sens inverse en developpant un modele

virtuel. Bref, il defend l'armee dont il reve mais pas celle

dont on a besoin. Oui le Systeme actuel n'est pas parfait et

genere des inconvenients, mais ceux-ci pesent nettement
moins lourd que les avantages que la Suisse en retire.

Capillarite entre le monde civil et militaire, exploitation
intelligente des ressources de chacun au profit de tous,

souplesse, faibles coüts en comparaison internationale,

ancrage de la securite au sein de la population.

Votez non le 22 septembre ä l'initiative contre la securite,

c'est offrir aux generations futures une assurance

securitaire moderne et adaptee aux realites de ce pays. En

cela, l'initiative du GSsA est tout sauf raisonnable.

D. F.
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